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L'Union postale universelle 

Les fêtes d'inauguration du monument de 
l'Union postale universelle, à Berne, d'un ca
ractère strictement officiel, ont revêtu un ca
chet de parfaite dignité et de solennité grave: 
on a célébré, à juste titre, dans les discours 
et les toasts échangés, les bienfaits de l'Union, 
on s'est réjoui de l'essor remarquable de cette 
alliance des administrations postales, on a 
payé le juste tribut de reconnaissance aux 
premiers ouvriers de oette entente si féoonde. 

A un seul acte des fêtes, le peuple a été 
admis à participer; après avoir fait la haie 
au cortège des personnages officiels se ren
dant du Palais du Parlement aux Petits-Rem
parts, une foule de ourieux s'est pressée au
tour de la barrière qui enserre la place où 
s'élève l'œuvre de Saint Maroeaux et a prêté 
une oreille attentive aux harangues de MM. 
Kraatke, Forrer et Ruffy. Les journaux ont 
été unanimes à louer la balle tenue du dis
cours du directeur du bureau international 
des postes, à l'adresse de qui on s'est abstenu 
fort heureusement de toute manifestation dé-
plaisante, quoi qu'en aient voulu insinuer à 
certain moment tels esprits mal inspirés." Berne 
n'a pas failli, ce jour-là, à sa réputation, elle 
a compris ce qu'elle devait à sa situation. E t 
c'est tant mieux. 

Le monument élevé par l'Union postale à 
Berne a eu le privilège de rallier tous les 
suffrages, ou à peu près ; les éloges se sont 
multipliés et la cii 'ique a désarmé. 

Si la mappemonde de St-Marce&ux, avec 
ses figures allégoriques, proolame avec force 
la vitalité da l'œuvre de l'Union postale, les 
faits ne disent pas moins éloquemment les 
immenses services rendus depuis un tiers de 
siècle par cet aocord international. Quelques 
dates et quelques chiffres illustreront mieux 
que beaucoup de paroles les bienfaits de 
l'Union postale. 

Sans remonter jusqu'à la plus haute anti
quité, ni même jusqu'à l'époque où la famille 
bernoise de Fischer avait le quasi-monopole des 

F E U I L L E T O N DU CONFÉDÉRÉ 

Le 

ystère do &aude 
par 

F E L I X DUQUESNEL 

Il parla d'une voix douce, b'anche, hésitante 
comme fc'il avait peur des mots qui lui portaient da 
la bouche. Il donna nn ordre vagie qu'il entremêla 
de „si vous voulez bi^n", „qnand vous aurez un ins
tant", puis il sortit et il sortit mal, avec l'allure gê
née des gens qni ne savent pas se retirer. 

Il remonta a son bureau qui était à l'ét^ga supé
rieur et, quand il se sentit seu', au miliou do ses 
cartons favoris, de tontes ces petites choses ran
gées méthodiquement chacune à sa place, il respira 
mieux. 

Presque aussitôt on frappa, et le garçon do bureau 
entra. 

— Monsieur Bondet, monsieur Charnal demande 
si vous f ouvrz venir lui causer cinq minutes ? 

R«pïo<ïnatJoD »"tori«ée %ms )onrnaux RT»n>. un traité 

postes en Suisse, il seffit de se rapporter à 
une quarantaine d'années en arrière pour être 
frappé des progrès stupéfiants accomplis en 
moins d'un demi-Bièole. A la veille de la oon-
olusion de l'Union postale, en 1874-, la diver
sité la plus complète léguait dans les relations 
postales internationales. Un oertain nombre 
d'Etats avaient conclu des conventions entre 
eux. D'autres n'en avaient pas. E t chaque fois 
que l'on voulait expédier une lettre, il fallait 
s'informer avec soin de la voie par laquelle 
il était bon de l'acheminer, du tarif à payer, 
du poids maximun à ne pas dépasser. 

Prenons, par exemple, la Suisse. Notre pays 
avait des conventions avec la Bavière, le Wur
temberg, le grand duché de Bade, la confé
dération de l'Allemagne du Nord, l'Autriche, 
la France, l'Italie, l'Espagne, les Pays-Bas, la 
Belgique et les Etats-Uais d'Amérique. Mais 
les clauses n'en étaient pas identiques. Pour 
les Etats allemands et pour l'Autriche, la taxe 
était déjà de 25 oentimes pour 15 grammes ; 
mais pour la France et l'Italie elle était de 
30 centimes, pour la Belgique de 40. Pour 
l'Espagne, une lettre de 7 gr. ^ payait 80 
oentimes ; pour le même prix on pouvait en
voyer un poids double aux Etats-Unis d'Amé
rique. Ceux qui voulaient écrire au Japon 
payaient pour 7 gr. % de 95 centimes à 1 
franc 30, suivant qu'ils expédiaient leurs let
tres par l'Italie, par la Franoe ou par les 
Etats Unis. 

Ce fut le ministre des postes de l'empire 
d'Allemagne, M. de Stephan, qui eut l'idée 
de simplifier et d'unifier tous oes taux en 
amenant les principaux E 'a ts à signer une 
convention internationale. Cette pensée reçut 
un accueil très favorable et le 15 septembre 
1874 les représentants de vingt-deux pays se 
réunissaient dans l'ancien bâtiment de la Diète, 
à Berne. Le 9 octobre, la convention était si
gnée et, en congédiant le congrès, le prési
dent de la Confédération, M. Sohenk, se féli
citait des résultats obtenus : „Votre entente 
„après des délibérations relativement oourtes, 
„di8ait-il aux délégués, prouve que les temps 

Bondet se troubla, bafouilla ; son excessive timi
dité l'aooablait même auprès des garçons de bureau, 
auxquels il multipliait les remerciements pour une 
chose très simple et rentrant dans leur service. 

— Mais oui, Tillaud, certainement, Tillaad, dites-
lui que je m'y rends tout de suite. Je voas remercie 
beaucoup, Tillaud. 

Immédiatement, Bondet tira ses manchettes ajusta 
sa redingote, rectifia le pli des cheveux qui cou
raient autour de sa calvitie. C'tst que, administratl-
vement, c'était une grave affiire, et il fallait en sé
rieux motif pour que monsieur Charnal, chef de di
vision et potentat, fît appeler nn simple sous chaf 
de bureau. 

Bondet en tremblait comme oerte-s il n'avait ja
mais tremblé de sa vie. 

Il suivit de multiples couloirs, tourna à gauche, 
tourna à droite, et arriva dans une antichambre 
où un hnissier a chaîne d'acier lisait paisiblement, 
mais majestueusement, les faits divers du Petit 
Parisien 

Il se nomma : on l'introduisit. 
Le bureau de M. Charnal était somp'ueux ; il réu

nissait tout ce que la décoration administrative peut 
avoir de luxe et de représentation. Ce qui frappait 
tont d'abord, c'était une harmonie verte ; on y 
avait épuisé ton'e la gimme des verts éiiinard, cou
leur essentiellement sérieuso et bireancratiquf. Le 
tapis épais était de molleton vert, les ridenux de 
damas de laine verte, les tentures de même étoffe, 
les tapis de tablo de drap vert, les chaises et les 
fauteuils en velours vert, la cheminée drapée de vert, 
les abat-jour de porcelaine verte; par une regretta-

„du "particularisme, des portes fermées, des 
„éntagonismes entre Etats sont passés et que 
„«OUB entrons dans une nouvelle ère d'union 
„at de coopération des peuples civilisés pour 
„œ développement de la prospérité commune..." 

|Nul ne se doutait cependant de l'essor con
sidérable que les échanges postaux allaient 
prendre par suite de l'unification et de la ré
duction des taxes. La prunière ooavention 
avait été signée par 22 Etats . Aujourd'hui, 
73 paya y ont adhéré. Seule de tous les Eiats 
organisés, la Chine ne fait pa=i encore com
plètement partie de l'Union, bien qu'elle ait 
été représentée au dernier congrès. Les Etats 
signataires comprennent un territoire de 
114 305,700 kilomètres carréB et comptent 
1,166,000,000 d'habitants. Le nombre des ob
jets postaux transportés en 1907 s'élevait, 
dans le trafic national, à plus de 16 milliards 
et demi, dans le trafic international à plus 
d'un milliard. La même année, le total des 
dépenses postales se montait à 3 332,497.000 
francs, le total des recettes à 3,805,252,000 fr. 

Ea Suisse, le nombre des lettres échangées 
avec l 'étrarger était de 6,800,000 en 1874, de 
24,700,000 en 1908. Eu France, les chiffres 
correspondants étaient de 67 millions en 1874, 
de 355 millions en 1207. 

Ces chiffres montrent ce que l'Union a fait 
pour le développement des correspondances 
internationales. E t de oette façon elle n'a pas 
seulement contribué, dans une mesure consi
dérable, au progrès économique et à la pros
périté matériel'e des peuples, elle a encore 
accompli une œuvre de civilisation véritable. 
A mesure que les éehir g >s de pays à pays aug
mentent, à mesure aussi diminuent les chances 
d'une guerre générale. Comme M. SoheDk le 
disait enoore en 1874, l'Union postale a lar
gement contribué au maintien de la paix. 

C'est un honneur pour la Suisse d'avoir été 
le beroeau de cette œuvre et d'avoir été 
ohoisie par les puissances oomme siège du 
bureau international des postes ; notre pays 
peut être fier de la confianoe que lui ont 
témoignée à oe propos les peuples de l'uni-

ble omission on avait laissé aux meubles leur ton de 
bois noir. 

Bondet s'avança doucement, écrasé par tout le res
pect que distillait ce vert. M. Charnal, d'un geste lent 
et angaste, lui indiqua une chaise auprès do son bu
reau. Bondet s'y écroula avec une visible sati-faotion, 
mitigée par les terribles embarras où le mettait la 
position do ses bras ; après une mûre réflexion, il se 
décida à les mettre sur ses genoux, la paume en 
l'air, comme pour reoevoir la pluie du ciel. 

M. Charnal était, à n'en pas douter, un imposant 
vieillard; une belle moustache blanche tombant à la 
gauloise lut oachait tout le bas du visage, et il de
vait certes avoir un appareil pour la contenir à 
l'heure des repas ; ses paroles arrivaient à travers 
cette muraille pileuse, et y gagnaient un ton sourd, 
qui vous troublait étrangement. L'impériale se mê
lait à la moustache, à quel endroit précis ? on n'eût 
pu le dire, mais el'e descendait fort bas et traînait 
même parfois jusque sur la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur, large comme une ooearde, qui sai-
gnhit A la boutonnière. 

M. Charnal éleva ses main?, qu'il avait petites et 
bien soignées, et joignit les extrémités des doigts 
de façon à former une sorte de dôme, posture qu'il 
affeotionuait pour parler. 

— Monsieur Bondet — commença-t-il d'une voix 
très basse dont les premiers souffles i gîtèrent sa 
moustache, comme le vent fait onduler les blés mûrs 
— monsieur Bondet, c'est d'one chose très délioate 
qne j'ai à vous entretenir. Vous ne vous étonnerez 
donc pas si j 'ai quelque difficulté et quelque héslta-

ver8. Le beau monument de M. de St Maroeaux, .. 
les paroles aimables dites à l'adresse de la 
Suisse à l'ocoasion de l'inauguration, viennent ••? 
donner en quelque sorte une nouvelle oonsé- v 
oration au rôle international de notre pays 
oomme champion de toutes les œuvres de 
paix et de civilisation. Tous les Suisses peu
vent donc se réjouir sincèrement des belles 
fêtes dont la ville fédérale a été le théâtre 
au commencement de la semaine dernière. 

Un général victorieux en disgrâce 

Le général d'Amade qui s'est distingué au 
Maroc et, avec 15,000 hommes seulement, a 
paoifié la Châouia, s'est mis dans un mauvais 
cas : il a trop parlé et parlé trop librement. 

Au cours de conversations privées, il a, pa
raît-il, à plusieurs reprises, déclaré que la si
tuation au Maroc était grave et que la Franoe 
ne pouvait pas laisser se prolonger l'action 
espagnole dans le Rif sans faire courir de gra
ves dangers à sa propre domination sur le 
nord de l'Afrique. 

Passant un congé près de Montauban, et se 
promenant en civil dans Bes vigaes, le séoa-
teur en main, le général a cru qu'il pouvait 
s'exprimer en toute franchise et non plus avec 
la réserve qu'on exige d'un offioior de la 
„grande mueUn". Il s'est donc laissé intervie
wer par le Matin, eoutumier des nouvelles à 
sensation, qui lui attribue des propos assez 
graves à l'adresse de l'Espagne. 

Le général aurait dit en substance : „La situa
tion que orée à la Franoe l'entreprise espa
gnole est .devenue „extrêmement périlleuse". 
Pourquoi? Parce que l'Algérie a besoin d'un 
débouché sur l'Atlantique, de la route Oujda-
Taza-Fez-Rtbat, et que, sous peine de com
promettre son prestige et ses intérêts com
merciaux, la France ne saurait laisser Taza 
au pouvoir des Espagnols". 

Taza est il aux mains des Espagnols ? Non. 
Mais le général d'Amade ne doute pas que si 
oe n'est pas le oas aujourd'hui, ce le sera de
main : „Les Espagnols seront amenés à Taza 
par les nécessités militaires et de politique 
indigène, puis aussi par la poussée naturelle 
d'effectifs aussi nombreux et aussi voisins de 
la métropole". L'Espagne a, en effet, 50,000 
soldats sur la côte nord du Maroc 

tion à aborder le sujet, de front. Vous êtes un très 
bon employé, ponotue), soigneux, attentionné, votre 
vie de bureau est irréprochable et mérite en tous 
points les éloges... 

M. Charnal s'arrêta une minute pour reprendre 
haleine et mesurer son effet. 

— Malheureusemont, voue exlstenoe à l'extérieur 
ne répond pas à votre existence à l'intérieur. J'ai 
reçu quelques plaintes, beaucoup de plaintes ; je n'y 
avais d'abord prêté auoune attention, oar ce que j 'es
time dans un employé, c'e^t, avant tout, son travail 
et son assiduité ; mais enfin elles sont devenues si 
nombreuses, et je dirai même si menaçantes, que 
j'ai cru bon de vous appeler pour vous en faire pren
dre connaissance. 

Nouvelle pos^. Les mains, les belles mains se dés
unirent comme lassées et tombèrent mollement sur 
le bureau à un endroit calculé, toujours le même. 

— Monsieur Bondet, vous avez des dettes, vous 
êtes criblé de dettes, plus qu'il ne convient à un 
homme qui se respeote, et surtout à un employé de 
l'Administrai ion, car, tu somme, nous avons l'air de 
tolérer vos écarts, et presque de les pro'.i'grtr; c'est 
cette fausse position qu'il faut éviter à tout prix ; 
c'est oette ambigoï'.é qu'il convient d'éclairoir. 

M. Charnal m' sara son deruir-r effet... le terrible. 
— On va mettre opposition sur votre traitement ; 

o'est une extrémité qui ne s'est jamais vue pour un 
sons-chef, de mémoire d'administration. Allons, mon
sieur Boniet, j'espère que vous allez régler cela aa 
mieux, n'est-oe p»s, pour nou» éviter l u mesures 
coerci'ives? Avec quelques bonnes paroles à vos 
créanciers, et un arrêt sériorx dans vos dépenses, 
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L E C O N F É D É R É 

Le général d'Amade a ajouté: 
„ L'Espagne est d'ailleurs sollicitée dans cette 

voie par l'inflienpe de Rome. Pendant la oam-
pagne de la Châouïa, les premiers aumôniers 
catholiques, des missionnaires français, furent, 
sur l'ordre de Borne, remplaoés par des Es
pagnols dès la rentrée des colonnes". 

Le général d'Amade oonolut : „Nous devons 
intervenir dans le plus bref délai possible, si 
nous voulons sauvegarder nos intérêts poli
tiques et économiques". 

Ces déclarations, on le jugera sans peine, 
étaient, au suprême degré, susceptibles de frois
ser l'Espagne, d'inquiéter l'Angleterre, d'ex-
oiter la jalousie .de l'Allemagne et de mettre 
en mauvaise posture le gouvernement de la 
.République. 

Aussi oelui-oi, par l'intermédiaire du géné
ral Brun, ministre de la guerre, manda-t-il 
immédiatement à Paris le général d'Amade 
pour fournir des explications sur les propos 
qu'on lui prêtait. 

Mis en présenoe du général Brun et de M. 
Briand, président du Conseil des ministres, 
il déolara que les paroles reproduites par le 
Matin étaient exactes, sauf sur certains points 
de détail ; mais il a ajouté qu'il n'avait pas 
pensé que ces déclarations faites à un jour
naliste au cours d'une conversation feraient 
tant de bruit. 

Prenant acte de cet aveu, M. Briand et le 
général Brun décidèrent que le général d'A
made serait mis en disponibilité. M. Briand 
a dit au général qu'il lui était très pénible 
d'avoir à sévir oontre lui, vu tes brillants ser
vices au Maroo, mais que l'intérêt de la dis
cipline l'exigeait. 

Le général d'Amade avait été nommé ré
cemment commandant de la 9 a division d'in
fanterie, a Orléans, mais il n'avait pas encore 
pris possession de son commandement. 

La mesure prise par le gouvernement ne 
renoontre guère que des approbations. On re
grette, oertes, infiniment qu'une mesure dis
ciplinaire aussi grave ait dû être prise oontre 
un général qui a si bien servi la Franoe dans 
la campagne de la Châouia ; mais on estime 
qu'elle était nécessaire, oar on ne.saurait to
lérer qu'un officier en aotivité de servioe se 
{>ermette de faire des incursions sensationnel-
es dans le domaine de la politique étrangère. 

D'ailleurs, il y a tout lieu de croire que la 
carrière militaire de l'offioier remarquable 
qu'est le général d'Amade ne sera pas brisée 
par la mesure qui l'atteint, et qu'au bout d'un 
temps oonvenable le général sera rappelé à 
l'aotivité. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d 'Etat aborde la disoussion du 

projet de budget pour l'année 1910. 

— La commission chargée de l'examen de 
la pétition relative à la séparation de la com
mune de Salvan d'aveo Vernayaz est convo
quée pour le 3 novembre prochain. 

— M. Emile Pouget, fils, à Orsières, est 
nommé suppléant dans le jury pour le bétail 
de la race d'Herens. 

Inauguration des usines de la Lonza 
Samedi a eu lieu l'inauguration de l'usine 

de carbure de oaioium de Viège et de l'usine 
centrale de l'Aokersand à Stalden en présence 
d'environ 700 invités, parmi lesquels trois 
membres du gouvernement valaisan, des mem
bres du oonseil d'administration renus de 
Vienne, de Munioh, de Lindau et de Genève. 

tout s'apaisera, j'en sais sûr... Madame Bondet va 
bien ? Ah I tant mieux I Aa plaisir de voua revoir, 
monsieur Bondet, an plaisir de vous revoir. 

Monsieur Bondet prit congé, les jambes encore 
moins assurées que d'habitude ; il regagna son bu
reau à travers le dédale des oouloirs, mit son par
dessus machinalement, lustra son ohapeeu, ohlque-
nauda quelques grains de poussière sur sa manohe 
et sortit. 

Au dehors, les consommateurs se reposaient des 
fatigues de la journée aux terrasses des cafés ; une 
odeur d'absinthe et de olgare remplissait les rues ; 
c'étaient partout les conversations tranquilles de 
gens qui se sentent délivrés d'un poids. 

Martes et Fouillât jouaient une partie d'écarté ; 
ils virent passer Bondet, le dos courbé, la démarohe 
rapide et nerveuse. 

— Il a sa olaqne, Bondet, dit Fouillât, et gara 
quand il va rentrer à la maison I 

— Je ne lui donne pas six mois à vivre, dit Mar
tes qui avait la prédlotion gale... Nous disons le roi, 
le point et la vole I 

Dans un ooin, le père Pousseux, tout seul, avait 
déjà deux soucoupes devant lui, et sur la troisième, 
o'était le verre de délices, la liqueur d'opale trouble, 
la maîtresse qui tue mais qui ne trompe pas. Il avait 
l'œil gai, tout à fait réveillé. Il regardait passer les 
femmes, goûtant la joie de la vie, pendant l'heure 
brève qui précédait les longues heures d'abattement, 
de nausée et de désespérance. 

Bondet marahait toujours ; il regagnait là rue de 
Bennes, et au milieu du brouhaha, de la mêlée 

Les oommunes de la vallée dont le terri
toire est emprunté par les installations élec
triques de l'Aokersand étaient représentées par 
leurs présidents. 

L'Aokersand est oe joli plateau qui se trouve 
au pied de Staldenried, sur la rive droite de 
la Viège, à l'endroit de la ligue où le train 
de Zermatt prend la montée de Stalden. Une 
voie industrielle relie au ohemin de fer l'usine 
nouvelle : un grand bâtiment auquel une tour 
carrée donne un vague aspeot de ohâteau, et 
qui a été oon&truit sur les plans de M. Maro 
Burgener, arohiteote de Viège, auteur d'au
tres travaux non moins appréoiés. 

L'usine est actionnée par les eaux de la 
Viège de Saas, oaptées en aval de Balen, à 
l'altitude de 1455 m.; le canal d'amenée, en 
souterrain, forme un tunnel de 11 kil. 500 et 
fournit un débit de 4 mètres cubes à la seconde ; 
la ohute brute est de 730 m. ou 73 atmos
phères, et sa puissance totale d'environ 30,000 
chevaux. Une conduite en acier fondu sous 
pression, de 700 mm. d'épaisseur et deux de 
500 amènent l'eau à l'usine. 

La ohute de la Viège à l'Aokersand bat; 
sauf erreur, la troisième du monde - actuelle
ment, en hauteur; les deux plus élevées sont 
oelle de Vouvry, fournie par le lac de Tan-
nay et celle d'Orlu, dans les Hautes-Pyrénées, 
qui atteignent environ 950 mj de pression. 

Toutes ces chutes ont été étudiées et exé-
outées par l'ingénieur Boucher, de Lausanne, 
un savant teohnioien et administrateur, écrit-
on de Viège à la Gazette de Lausanne. Les 
travaux, souvent périlleux, du canal d'amenée 
et de la chute de la Viège, ont été exéontés 
par des ingénieurs et assistants de M. Bou-
oher, parmi lesquels M. Giiliéron, qui fut en 
quelque sorte l'âme de oette hardie construc
tion, MM. Gaulis, Correvon, Pedrazzini, Che-
neaux, Dietz, eto. 

M. Herzog, ingénieur, à Berne, a été ohargé 
des installations intérieures : l'usine a été cons
truite pour oinq groupes, dont un est prêt à 
maroher et fonctionnera dans quelques jours ; 
un second groupe est en montage et les trois 
autres seront installés jusqu'à concurrence de 
30,000 ohevaux, dès la capture des eaux de 
la Viège de Zermatt. 

Chaque groupe aura une foroe normale de 
5.500 chevaux et maxima de 6.000 H P . La 
dynamo à courant triphasé donne directement 
une tension de 15.500 volts, chiffre qui n'avait 
pas été atteint jusqu'à oe jour, dans une seule 
dynamo; oe voltage élevé a permis la sup
pression des transformateurs dans la centrale. 
Les générateurs ont été construits pour 7000 
chevaux afin d'éviter le danger d'une sur
charge qui pourrait se produire par suite de 
orue des eaux. \ 

Les groupes font 500 tours à la minute ; 
chaque phase a 190 ampères. 

Une des merveilles de ces installations 
toutes modernes, oe sont des interrupteurs 
automatiques à huile, construits de telle façon 
qu'ils peuvent interrompre instantanément et 
sans le moindre danger une foroe de 30.000 
chevaux. 

Le „tableau" oompte six appareils différents, 
destinés à se garantir contre les surtensions ; 
il est arrangé de telle f«çon qu'un seul homme 
peut régler les 30.000 H P . 

La ligne électrique est une des plus belles 
que l'on connaisse ; chaque support est formé 
d'un béton en ciment dans lequel ont été en
castrés un ou deux pylônes en fer, au sommet 
desquels sont fixés de oourts poteaux de bois 
avec les isolateurs ; ces pylônes peuvent sup
porter 12 fils de cuivre de 14 mm. ; ils peu
vent dono transporter l'énergie éleotrique des 
30,000 chevaux des usines de l'Aokersand 
jusqu'à Viège. La longueur de la conduite est 
de 6,3 km. Cette conduite aérienne arrive à 

bruyante des sorties d'ateliers et de bureaux, il n'en
tendait que oes trois mots qui tonnaient comme nu 
glas formidable et qui l'assourdissaient : 

— Opposition au traitement I >-ifr 

II 

Après avoir passé devant son concierge hautain, 
qui, assis à oallfparohon snr une chaise, respirai t 
«l'air fraîche" du soir en fumant sa pipe, et qui dai
gna a peine touoher, de deux doigts, sa oalotto, en 
réponse au grand ooup de chapeau que lui donna 
l 'employé, M. Bondet gravi t les premières marches 
de l'esoalier. 

Immédiatement , sa vitesse déorut dans une pro
portion remarquable ; non pas qu'il oraignît l'essouf
flement, Bondet n'était pas asthmatique, mais il se 
jugeait maintenant tout près, trop près de son dra
gon de femme, et la peur commençait à lui faire 
é t rangement sauter le cœur, dans la poitrine. 

Les quarante-oinq marches qui le séparaient de 
son quatrième étage, et qu'il comptait par habitude, 
et par passe-temps, deux fois par jour, en montant 
ohez lui, lui parurent avoir diminué de moitié, et ce 
fut avec s tupenr qu'il se trouva devant le bouton de 
cuivre de la porte d'entrée, admirablement ast iqué 
par la jeune Eosalie, la bonne à tout faire de la mai
son. 

Il s 'arrêta pour reprendre haleine et ne pas péné
trer sottement essoufflé, d 'autant qu'il avait besoin 
de tout son calme, puis il introduisi t , sans bruit , la 
clef dans la serrure, et se glissa furtivement dans 
l 'antichambre ; il gagna, snr la pointe des pieds, la 

l'usine de Viège, dans le bâtiment des para-
foudres, de là, elle se rend aux transforma
teurs, les plus grands qui aient été construits 
jusqu'à ce jour ; le oourant sort des trans
formateurs à basse tension et se rend au four 
éleotrique, l'un des plus grands qui existent. 

L'usine de Viège fabriquera les forro-alliages 
et autres dérivés du carbure. La direotion de 
l'usine de Viège a été oonfiée aux ingénieurs 
G. Loretan et Giiliéron. 

A une heure, un dîner réunissait dans les 
vastes salles de l'usine de Viège tous les par
ticipants ; plusieurs discours y ont été pro-
nouoés par MM. Gandillon, directeur ; de 
Werra, conseiller d'Etat ; Imboden, préfet 
du distriot ; Burgener, préaident de Viège ; 
le ouré de Vièga et d'autres encore. 

T r a i n S t - M a u r i c e - S i o n — A partir de 
lundi 11 octobre, les voyageurs porteurs de 
billets de l ime et I l l m e olasse seront admis 
daas le train de marchandises n° 3121 entre 
St-Maurice et Sion. Voici cet horaire : 

St-Maurice dép. 5 30 matin 
Evionnaz „ 5 55 „ 
Vernayaz „ 6 25 „ 

M a r t » y DAép. 7 80 "„ 
Charrat-Fully „ 7 45 „ 
Saxon „ 8 27 „ 
Eiddes » 8 42 „ 
Ardon , 9 15 „ 
Sion „ 9 30 

S a u v e t a g e d u l a c L é m a n . — Les 
membres de la Société de Sauvetage du lac 
Léman sont convoqués dimanche 24 ot, à 2 
heures après midi, à Genève salle de l'Aula 
de l'Ecole d'horlogerie, rue Nackar, 2, près 
la gare de Cornavin, en assemblée générale 
extraordimaire en vue d'élaborer l'harmonisa
tion des statuts de la Société avec les nou
veaux règlements. 

La seotion de Bouveret sera représentée 
par M. Gustave Curdy, président, et celle de 
St-Gingolph par M. E . Pignat, président. 

C h e m i n d e f e r M o u t h e y - C h a m p é r y -
fllorgins. — Recettes brutes de l'exercice 
1908 : fr. 122,646. Dépenses d'exploitation : fr. 
80,546. Après déduction de toutes les oharges 
sooiales, le solde au orédit de profits et per
tes s'est élevé à fr. 9,999.10, dont fr. 8000 
ont été portés au fonds de renouvellement de 
la voie ferrée et du matériel et fr. 1,999.10 
reportés à compte nouveau. 

L o t e r i e d u B o u v e r e t . — Le tirage de 
la loterie de l'église du Bouveret a eu lieu 
les 7 et 8 oourant, sous le contrôle de M. 
Zam-Offen, délégué de l'Etat. 

Voici les numéros des quatre premiers lots 
sortis au tirage : 

N° 15,024: 6000 francs. 
N° 184,757 : 4000 francs. 
N° 178,994: 2000 franos. 
N° 10574: 1000 francs. 

O h u t e m o r t e l l e d ' u n é c h a f a u d a g e . 
— Un jeune ouvrier, Arnold Borella, 17 ans, 
travaillant aux nouveaux bâtiments de l'Usine 
de Produits ohimiques à Monthey, est tombé, 
vendredi matin vers 10 h., d'une hauteur de 
6 mètres sur le sol, où il s'est brisé la nuque. 
Il a suocombé peu après. 

V e n d a n g e s . — On mande de Granges 
que la vendange de la Société de seoours 
mutuels de oette localité s'est vendue aux 
enchères à raison de 26 franos la brantée de 
45 litres. La brantée de malvoisie a atteint 
le prix de 33 fr. 

Levée de bans. — La levée des bans dans 
le vignoble de Martigny a été fixée à jeudi 
14 oourant. 

deuxième porte à droite, et se trouva dans sa cham
bre ; sa femme n'y était pas ; il respira. 

Correctement alignées au pied du lit, ses pantou
fles l'attendaient, et, sur le dos d'une chaise, repo
sait son veston d'appartement. 

Bondet se serait jagé digne des flammes de l'enfer 
s'il n'avait, dès son arrivée ohez lui, enfilé ses pan
toufles pour ne pas salir le plancher, et quitté sa re
dingote, pour ne poiut l'user ; d'ailleurs, madame 
Bondet eût vite réprimé un tel abus. 

Il devait également faire sa toilette en entier, non 
pas tant pour se reposer, et pour sa satisfaction per
sonnelle, que paroe que sa femme soutenait qu'il n'y 
avait rien de nuisible comme la poussière des bu
reaux, qu'elle apporte des miasmes méphitique?, et, 
pour rien au monde, elle n'aurait abordé son mari 
qu'il n'eût auparavant prooédé à oette ablution puri
ficatrice. 

D'ailleurs, jamais Bondet n'avait songé a protes
ter, et il exéoutsil tous ces ordres avec une régula
rité mécanique ; il commençait par les pantoufles, 
continuait par la toilette et terminait par le veston. 

Le sous-chef, ayant aohevé sa petite cuisine, se 
disposa à passer dans le salon, où devait vraisem
blablement se trouver sa femme. 

Elle y était, en effet : elle lisait dans une bergère 
placée auprès de la fenêtre, pour profiter des der
niers rayons du jour. M. Bondet reconnut à la oou-
verture, d'un jaune resplendissant, que o'était un ro
man nouveau ; il en fut chagriné, estimant que le 
moment n'était pas choisi pour faire des dépenses 
inntiles. 

Madame Bondet était une Imposante femme, dont 

E n t r e m o n t . — Recrutement. — Le 8 oc
tobre a eu lieu à Bagnes le recrutement de 
Bagnes et Vollège. 40 recrues se sont pré
sentées. La note moyenne a été de 6,02. 

l i e b a t a i l l o n 1 3 0 a B r i g u e . — Les 
exercices de la Landwehr, qui consistent 
surtout en petites guerres, sont commandés 
par les officiers suivants : major Gross, capi
taine Stader, quartier-maître lmseng, capi
taine Werlen et Boleslas, 1ers lieutenants 
d'Allèves et Iselin. Ces jours-ci, des manœu
vres de ce bataillon auront lieu au Simplon. 
L 'Etat de santé des troupes est excellent. 
Las soldats sont contents. Ajoutons que les 
soins dont ils ont besoin ne leur font pas 
défaut. 

Jeudi soir, l'exoellente musique du 130 a 
donné un concert très applaudi sur la place 
de Brigue. Samedi soir, c'était au tour de la 
«Saltina» d'exécuter les meilleurs morceaux 
de son répertoire en l'honneur du bataillon. 

L ' a r t i l l e r i e d e m o n t a g n e à l ' A r p i l l e . 
— Hier matin, lundi, avant 7 heures, nos ar
tilleurs ont quitté Martiguy pour monter à 
l'Arpille. Pendant que la réserve poursuivait 
sa route sur la Forclaz, où elle devait amener 
la paille pour le bivouao, les trois batteries 
prenaient la nouvelle route des oarrières de 
Ravoire et ensuite le chemin ordinaire de 
l'Arpille. Arrivées vers les 11 h., au-dessous 
de l'alpage, les batteries ont exécuté un tir 
aveo des munitions d'exeroice ; ensuite, nos 
artilleurs, après avoir de nouveau démonté et 
ohargé les canons sur les montures, conti
nuèrent encore leur chemin pendant 20 mi
nutes pour déboucher sur le vaste plateau 
do l'Arpille, près des chalets, où le parc se 
forma. A 2 heures, après un oourt repos, la 
mise en batterie des 12 pièces s eff eotua et 
le tir à schrapnels et obus commença contre 
des buts placés dans la oombe qui se trouve 
entre les montagnes des Prélayes et de la 
Giétaz, à 3400 mètres de distance. C'était 
vraiment ourieux de voir ces canons à reoul 
sur affût ne pas bouger de place après ces 
décharges formidables, la bouche à feu seule 
reoulant et se remettant en place instantané
ment. A 4 heures le tir prit fin et un quart 
d'heure après, les pièoes étant de nouveau 
démontées, la longue théorie des mulets et 
des artilleurs prit le ohemin du sommet de 
l'Arpille (2080 m.) et passait peu au-dessous, 
sur le versant de la vallée de Salvan, pour 
aboutir au nouveau chemin construit par la 
sooiété de développement de Trient. Là, comme 
la desoente a l'air assez roide, on décharge 
les mulets et on remonte encore une fois les 
canons sur leurs affûts. Les mulets descendent 
avant et les oanonniers se chargent de la 
mission scabreuse d'amener à la Forclaz leurs 
pièoes (350 kilos). Cin q hommes pour chacune de 
oes dernières, deux devant et trois derrière, assu
rent la descente au-dessus des précipices et dans 
les lacets du sentier. A 6 % h., tous sont là, 
arrivés à bon porr, et forment le bivouao à 
Plan Creux, au dessous du ool de la Forclaz, 
où hommes et mulets ont couché hier soir 
sous les tentes et à la belle étoile. A l'abreu-
vage, comme il faisait nuit noire, un des mu
lets glissa dans un torrent et se cassa une 
jambe, il fallut l'abattre. 

Aujourd'hui, mardi, les trois batteries se 
sont rendues à Champex en passant par Bo
vine et la Guraz. Les difficultés n'ont pas dû 
manquer à la descente de l'artillerie dans ce 
vallon, grâce à sa forte déclivité. Ce soir et 
demain, meroredi, jour où les tirs ont lieu 
dans l'Arpette, et après l'inspection du colo
nel Hebbel, chef d'arme de l'artillerie, la 
troupe oantonnera à Champex ; elle reprendra 
ensuite le chemin de Sion où elle sera licen
ciée dimanche. 

la quarantaine avait rendu les contours massif-", et 
qui avait particulièrement un développement des 
hsinches difficile à placer dans les étroits fauteuils 
modernes. 

Elle avait dans le port de sa tête — une tête 
comme on nous en a conservé de certains empereurs 
romains, avec des bajoues et des mentons en esoa-
lier — quelque chose qui indiquait nettement la su
périorité qu'elle s'attribuait. Cette tête voulait dire : 
„I1 y a quoique chose là-dedans". 

Tournée dans un antre sens d'existence et vivant 
dans un autre monde, madame Bondet aurait fait 
une exoollente femme do lettres, c'est-à-dire aurait 
cru fermement à son génie, oe qui est encore la 
meilleure façon d'y faire croire les autres. 

Elle avait inventé révolution féministe, pour ses 
besoins personnels, bien avant qu'il en fût question 
dans la moindre réunion publique, et elle l'appliquait 
avec une férocité qui aurait rendu stupide ce pauvre 
Bondet, s'il ne l'avait été par avance. 

Madame Bondet, devinant une omb.e devant elle, 
pressentit que c'était son mari, et leva les yeax ; ils 
étalent gris, dépourvus de toute flimme intelligente, 
avec seulement une ténacité et une dureté qui les 
rendaient insupportables. Bondet se sentit mal à son 
aise; il décida, dans son for intérieur, qu'il remet
trait l'explioation peur après le dîner. 

(A suivre) 



L E C O N F E D E R E 

A p r o p o s d ' u n b a p t ê m e a d v e n t i s t e 
— Nous avons reçu la lettre rectificative ci-
après : 

Peseux, le 9 octobre 1909. 
Je reçois à l'instant même un exemplaire 

de votre feuille du 6 et. dans laquelle, sur la 
foi de la Suisse de Genève, vous donnez le 
récit d'une scène de baptême qui aurait eu lieu 
à Genève. C'est aveo la plus profonde indi
gnation que je viens protester oontre une 
calomnie des plus noires. Etant moi-même le 
principal aoteur de cette cérémonie, je orois 
savoir comment les ohoses se sont passées. 

Voici la scèae, débarrassée de tous les or
nements d'un goût plus ou moins suspect que 
le reporter de la Suisse a jugé à propos d'y 
ajouter pour l'amusement de ses lecteurs : 

Je me suis rendu à l'établissement dea 
bains des Fâquis en compagnie de quatre 
personnes en vue de procéder à un baptême, 
cela, non sans m'être assuré au préalable que 
personne n'y serait à oette heure, et obtenu 
du gardien la permission de les utiliser en 
vue de la cérémonie en question. 

Aussitôt entrée, la jeune néophyte s'est 
rendue dans une cabine d'où elle n'a pas 
tardé à ressortir dans un vêtement qui, sous le 
rapport de la décence, aurait donné satisfac
tion à la personne la plus pointilleuse. 

Comme la néophyte avait au préalable fait 
sa confession de foi et s'était déolarée prête 
à mourir s'il le fallait pour les prinoipes de 
l'Evangile qu'elle prenait comme règle de sa 
vie, un passage de l'Evangile relatif au bap
tême fut lu, suivi d'une fervente prière. Cela 
se passait devant les cabines et non dans 
l'eau. Le tout n'a pas pris plus de cinq mi
nutes. Comme la température était douoe et 
que le soleil brillait en oe moment, la jeune 
personne n'a pas grelotté un seul instant. 

Le soussigné, en simple veston et sans 
botte?, est alors descendu dans l'eau en com
pagnie de la néophyte. Les seules paroles 
prononcées dans l'eau furent les paroles 
sacramentelles ^usuelles, puis le baptême fut 
pratiqué par immersion, tout comme il l'était 
aux jours du Seigneur. I l est du reste histo
riquement établi que l'immersion était le seul 
baptême reconnu dans la primitive Eglise. 
I l n'a donc rien qui soit de nature à provo
quer l'étonnement. 

A la sortie de l'eau, la jeune personne qui, 
soit dit en passant, n'a été à auoun moment 
saisie par la taille, est entrée aussitôt dans 
sa cabine après que la dame qui l'accompa
gnait lui eut essuyé le visage aveo un linge. 
Jamais, elle n'a pensé à l'asperger copieuse
ment d'eau froide. Elle n'est ressortie de la 
cabine que daas les vêtements les plus con
venables. 

Du costume sommaire qui lui est prêté, il 
n'en a jamais été question, pas plus que de 
la nudité absolue. Tout oela n'a existé que 
dans l'imagination que je ne me permettrai 
pas de qualifier, de l'informateur de la Suisse. 

J'ai eu l'honneur de pratiquer oette céré
monie le 22 août écoulé à Yverdon, sur la 
grève du lao, en présence d'un millier de 
personnes recueillies qui n'ont pas jugé à 
propos d'en saisir la presse. Cela simplement 
parce qu'elles savaient que le baptême est 
pratiqué sons cette forme par des millions de 
chrétiens dans tous les pays, et que rapporter 
la chose comme une nouveauté eût été faire 
preuve d'une honteuse ignorance des choses 
religieuses. 

Espérant, M. le Rédacteur, que vous vou
drez bien aocorder à un ressortissant du oan-
ton une réparation qu'il juge nécessaire, afia 
que le bon renom de ses coreligionnaires ne 
soit pas compromis par un scandale qui n'a 
existé que dans l'imagination d'un journaliste, 
je vous prie de reoevoir l'assurance de ma 
parfaite considération. 

J. CURDY, 
président de la Conférence des Adventiste» 
du septième jour de la Suisse romande. 

E x p l o i t s d ' a u t o m a b o u l a r d s . — En 
oore un accident, heureusement pas mortel, 
dû à la vitesse exagérée de chauffeurs fous 
et inconscients. 

Vendredi soir, vers 7 % h., M. Jordan, 
agrioulteur, à Dorénaz, rentrait tranquillement 
en char aveo sa fillette, du marché de Mon-
treux, lorsque tout à coup, au lieu dit „Eu 
Sous Vent" entre Bex et St-Maurioe, il fut 
tamponné par une automobile venant en sens 
inverse et roulant à une vitesse vraiment 
folle. M. Jordan avait sa lanterne allumée, il 
tenait la droite de la route; mais l'automobile 
allait à une telle allure qu'elle n'eut même 
pas le temps de l'aperoevoir avant l'aocident. 
La voiture, le oheval, M. Jordan, la fillette 
furent culbutés pêle-mêle au bas du talus 
tandis que les automobilistes, se rendant 
compte de leur faute, accéléraient enoore leur 
allure et fuyaient à toute vitesse. M. Jordan, 
par miraole, n'était pas blessé et n'avait pas 
perdu son sang-froid. Il courut au pont de 
St-Maurioe où se trouve le téléphone du poste 
de gendarmerie, avisa la gendarmerie de Bex 
de oe qui venait de se passer. Et quand l'au
tomobile arriva, elle fut arrêtée et mise à la 
disposition de la justice pour les besoins de 
l'enquête. 

Les dégâts sont importants: le ohar est brisé, le 
oheval mis hors d'usage ; la fillette, oontu-
sionnée, doit garder le lit pendant quelques 
jours. M. Jordan en est quitte pour une belle 

peur, une perte de travail et les inconvé
nients résultant de la perte de son ohar et 
de son cheval. 

Les auteurs de l'acoident sont trois dames 
de Vienne aveo un ohauffeur qui venaient de 
Brigue et se rendaient à Montreux. Condam
nés à 100 fr. d'amende et 300 fr. d'indem
nité, plus à 33 fr. d'amende de la part de la 
police de St-Maurioe pour allure exagérée, ils 
ont pu oontinuer leur route samedi après-
midi. 

F O I R E S 
Orsières, 4 octobre 1909. 

ANIMAUX PRIX 
sur foire vendus inférieur super. 

Mulets 
Anes . 
Bœufs 
Vaches 
Génisses . 
Veaux 
Porcs . 
Porcelets . 
Moutons . 
Chèvres . 

. . 3 

. . 2 

. . 6 

. . 67 

. . 43 

. . 27 

. . 17 
. . 29 
. . 142 
. . 32 

— 
2 
4 

38 
29 
16 
12 
15 

105 
15 

— 
230 
150 
180 
120 

70 
70 
18 
16 
18 

— 
250 
200 
320 
300 
100 
120 

30 
40 
35 

La fréquentation de la 
Abjenee de marchanda et 
malgré oela beaucoup de 
sanitaire bonne. 

foire a été moyenne, 
rangers. Il s'est fait 
transactions. Polioe 

Sion, 2 octobre 1909. 
ANIMAUX 

sur foire vendus 

Chevaux 
Mulets 
Anes . 
Taureaux 
Bœufs . 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs . 
Poroelets 
Moutons 
Chèvres 

5 
6 
2 
8 

25 

3 
4 

4 
12 

321 195 
128 70 

49 32 
215 170 
112 80 

72 70 
66 55 

PRIX 
Inférieur super. 

330 700 
400 800 

180 
280 
180 
150 

50 
40 
10 
10 
10 

300 
480 
450 
300 
150 
120 
40 
25 
50 

La forte pluie qui n'a cessé que tard dans 
la matinée a partiellement diminué l'impor
tance do la foire. I l y a un peu de baisse 
dans les prix. Polioe sanitaire bonne. La gare 
a expédié 226 pièces. 

Chronique locale 

Voyage économique aux Expositions de Turin 
et Borne 

Toute personne qui, en vue des prochaines 
Expositions de Turin et de Rome, en 1911, 
serait désireuse de ee grouper pour les visi
ter dans les conditions les plus avantageuses, 
est invitée à se trouver à la salle de réunion 
du oafé des Alpes, dimanche prochain 17 ot, 
vers les 8 h. du soir. 

+ 

Confédération Suisse 
A m é l i o r a t i o n d u s o l . — On sait, écrit-

on au Démocrate de Délémont, que la Confé
dération ne ménage pas ses deniers, lorsqu'il 
s'agit d'aider les cantons dans leur œuvre 
d'amélioration du sol. Voici, en effet, un ta
bleau des subventions versées, dans oe but, 
aux cantons, de 1885 à J 908, et une moyenne 
par kilomètre de territoire : 

Canton de Neuohâtel, 652,293 fr. ; moyenne 
par kilomètre carré, 810 fr. ; — Bâle-Camp., 
248.844 fr. (582 fr.) ; - Saint-Gall, 71.330 fr. 
(530 fr.) ; — Argovie, 587.553 fr. (418 fr.) ; 
— Zoug, 67.618 fr. (283 fr.) ; - Glarh, 154.284 
franos (222 fr.) ; — Schwyiz, 189.414 fr. (208 
franos); — Fnbourg , 287.119 fr. (172 fr.); — 
Zurich, 271.183 fr. (157 fr.) ; — Vaud, 447.263 
franos (138 fr.) ; — Valais, 510,607 fr. (100 
franos) ; — Appenzell-Iut., 16.317 fr. (94 fr.) ; 
— Tessin, 254.746 fr. (91 fr.); — Soleure, 
52.350 fr. (67 fr.); — Lucerne, 98.767fr. (66 
francs) ; — Grisons, 447.563 fr. (63 fr.) ; — 
SohaffhouBe, 17.555 fr. (60 fr.) ; — Nidwald, 
15 974 fr. (55 fr.) ; — Obwald, 23.823 franos 
(50 f r.) ; — Thurgovie, 44.619 fr. (44 fr.) ; — 
Uri, 8.096 fr. (8 fr.) 

Bâle-Ville, Appenzell-Ext. et Genève ne 
figurent pas dans le tableau des subventions 
fédérales. 

Moyenne pour la Suisse : 148 franos. 

F r a u d e s a l i m e n t a i r e s . — Le 2me 
oongtès pour la répression des fraudes ali
mentaires s'ouvrira à Paris le 17 octobre, dans 
les salles de la Faculté de médecine, par M. 
A. Briand, ministre de l'intérieur, président 
du conseil. 

Le Conseil fédéral s'y est fait représenter 
par M. le Dr Schmid, directeur du Bureau 
sanitaire fédéral, et M. le Dr Ackermann, ohi-
miste cantonal à Genève. Le oanton de Fri-
bourg, par M. le conseiller d'Etat Desohe-
naux, chef du Département de polioe et de 
la salubrité publique. D'autres délégations des 
gouvernements cantonaux sont attendues. 

F i è v r e a p h t e u s e . — Le Bulletin offioiel 
dea maladies contagieuses signale pour la se
maine dernière de nouveaux cas de fièvre 
aphteuse dans 22 étables des cantons de Zu-
rioh, Glaris, St-Gall et Grisons. Au total 223 
têtes de gros bétail et 38 pièoes de petit 
bétail. 

C o n c o u r s i n t e r c a n t o n a l d e t i r . — 
Pour la première fois, au tir fédéral de 1910, 
aura lieu un concours interoantonal de tir. 
Les groupes seront formés de 5 tireurs de 
chaque oanton. Un oanton pourra fournir 2 
groupes ; oelui qui aura atteint le meilleur 
résultat comptera seul pour le oonooure. Cha
que tireur tirera 60 coups, soit 20 debout, 20 
à genoux et 20 oouohé. Les armes tirant la 
munition fédérale seront seules admises. Pour 
la position couchée, ou ne pourra utiliser que 
le fusil d'ordonnanoe. 4 coups d'essai seront 
aooordés dans ohaque position. 

Il sera bonifié aux résultats faits aveo l'arme 
d'ordonnanoe 15 % dans la position debout et 
10 % dans la position à genou, sur la diffé
rence entre les points obtenus et le maximum. 

L>s prix d'honneur seront formés par une 
allocation de 500 francs de la oaisae du tir 
et une subvention de pareille somme de la 
Société suisse des carabiniers. 

I l y aura 5 prix d* groupas, dont 1 coupe 
circulante. Le oanton qui gagnera 3 fois oette 
ooupe la oontei vera ensuite en toute propriété. 
Das; médailles d'or seront accordées aux meil
leurs"! résultats individuels. 

„Lea dispositions ci-dessus, dit la Gazette 
des Carabiniers suisses, dans leurs grandes li
gnes, nous paraissent bien comprises. Elles 
sont du reste calquées sur celles qui règlent 
les match? internationaux, et o'est assez natu
rel puisqu'on dehors de l'intérêt et de la vie 
que ce concours ne manquera pas d'amener 
dans nos sociétés cantonales et de l'utilité 
qu'il aura au point de vue de la pratique du 
tir dans les trois positions, on a également 
en vue la préparation de nouvelles recrues 
pour les grandes joutes internationales". 

La caractéristique de oe concours o'est qu'on 
n'exige pas de finance d'inscription et que 
l'on ne délivrera que des récompenses en na
ture, aveo inscriptions appropriées, qui cons
titueront, les unes oomme les autres, de beaux 
souvenus pour les Sociétés cantonales aussi 
bien que pour les tireurs. 

l i e g o i t r e e n S u i s s e . — Il a été dit à 
l'assemblée des statisticiens suisses que sans 
le goitre, notre armée comprendrait une divi
sion de plus. 

D e s m o n t r e s a u k i l o . — On écrit au 
National suisse : „Il me paraît intéressant de 
vous signaler le fait suivant, qui m'a frappé 
lors ad'un réoent voyage en Italie. A la devan
ture d'un magasin de Brescia, sept montres 
de différentes grandeurs sont placées dans une 
petite corbeille. An-dessus, un grand éoriteau : 

>(• Excellentes montres 
••'•'• {garanties deux ans) 37 fr. le kilo 
„J'ai déjà vu vendie l'horlogerie de bien 

des façons, mais o'est la première fois que je 
constate la vente au poids. La marque de fa
brique m'a semblé une imitation d'une de nos 
grandes fabriques suisses. Ceoi\sans auoune 
garantie". 

» < .Vaud - .. 

La mise de Morges 

La vente aux enchères des vins de la com
mune de Morges aura lieu au Casino de cette 
ville le jeudi 14 ootobre, à 3 h. 

S t - G a l l 
75000 fr. pour un bouton ! 

A l'Exposition industrielle de Rheineck 
figure un bouton pour bottines, patenté, 
inventé par le cordonnier Senn, à Zurich. 
L'heureux inventeur a reça une offre de 
75,000 fr. pour l'achat de son brevet en Amé
rique. 

.*. 

Nouvelles étrangères 

Allemagne 
Un trafic de décorations et de t i tres 

On s'oooupe beauooup en oe moment à 
Berlin d'une affaire de traûo de décorations 
et de titres de conseiller du commerce dans 
laquelle l'empereur est loin de se douter, 
d'ailleurs, qu'il joue un rôle indireot. Voioi 
ce Boandale en quelques mots : 

Un antiquaire français vivant à Berlin y 
amenait à ohaque instant des œuvres de 
maîtres et des œuvres d'art de la France. Ce 
Français faisait d'ailleurs ici d'excellentes af
faires, mais comme à Paris on venait de lui 
offrir, à oondition qu'il vînt s'y établir, les 
avantages pécuniaires les plus importants, 
l'antiquaire résolut de quitter Berlin. 

L'empereur, lorsqu'il apprit oette nouvelle, 
s'en montra fort désolé et déclara devant 
quelques courtisans qu'il fallait à tout prix 
retenir dans la oapitale cet homme de goût. 
Plaire à l'empereur est très joli, mais quel
quefois bien coûteux. 

On trouva une combinaison. Les Allemands 
adorent les titres ; les parvenus ne manquent 
pas dans oe pays ; on donnerait à trois d'entre 
eux le droit de porter le titre rêvé de con
seiller du oommerce; ohaoun payerait la somme 
de 60,000 fr. et, aveo le produit, soit 180,000 
franos, certainement le Français consentirait 
à rester à Berlin. Mais toute l'affaire se dé-
oouvric. L'intermédiaire s'y prit d'une façon 
trop maladroite, et bref le pot-aux-roses est 
maintenant découvert. On oroit que l'affaire 
n'en restera pas là. 

Les pilules Pink protègent la santé 
Mme Neuhaus, demeurant à Pontaise-Lau-

sanne, 9 avenue des Oiseaux, nous écrit : „ Je 
souffrais depuis longtemps" d'un état de fai
blesse générale, d'anémie. J'avais des étouffe-
ments fréquents et mes forces s'en allaient. 
Plusieurs personnes qui avaient été malades, 
m'ont fait un grand éloge des pilules Pink. 
Elles avaient été guéries. J'ai voulu les essayer 
à mon tour. Je m'en suis on ne peut mieux 
trouvée et je me fais un devoir de les reoom-
mandër aux personnes qui souffrent et qui 
n'ont pas enoore trouvé le bon remède. Les 
pilules Pi*k m'oû* bi*» gnério". 

M uo JNouhaus 
Les pilules Pink protègent la santé. Par 

leur action très puissante sur le sang et sur 
le système nerveux, elles permettent à oelui 
qui est fatigué, déprimé, de se retrouver, au 
bout de quelques jours d'un traitement facile 
et peu ooûteux, en pleine possession de ses 
foroes et d'avoir un fontionnement parfait de 
tous ses organes. Cette question de juste équi
libre de la santé est tout ce qu'il y a de plus 
important et nous voudrions que vous vous 
en pénétriez bien, particulièrement à oette 
époque où, sous l'influence de certaines con
ditions atmosphériques et de saison, les ma
ladies épidémiques montent à l'assaut de toutes 
les constitutions qui se trouvent en mauvaise 
posture pour se défendre. 

C'est tous les jours que vous avez sous vos 
yeux, dans votre propre entourage, des exemples 
qui devraient vous donner à réfléchir. Voua 
êtes plein d'étonnement quand on vous an
nonce le décès d'une personne que vous avez 
vue, il y a quelques jours à peine, et qui 
paraissait, nous disons „paraissait", bien por
tante. Vous vous informez et l'on vous répond 
cette phrase bien typique; „Oai, il a été em
porté en quelques jours par telle ou telle 
maladie". Emporté, enlevé, ces mots populaires 
expriment bien la rapidité étonnante du triste 
événement qui' ne se serait pas produit si le 
malade n'avait donné le pas à des préoooupations 
étrangères au lieu de s'ooouper du maintien 
de sa santé. Il y a beaucoup de gens, mal
heureusement, qui se figurent que la maladie 
n'est pas pôttr eux et qui ne veulent pas te
nir compte des avertissements que la nature 
elle-même leur donne. 

Les pilules Pink sont souveraines oontre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomao, migraines, névralgies, 
rhumatisme?, soiatique, épuisement nerveux. 

Les pilules Pink sont en vente dans tontes les 
pharmacies et au dépôt pour la Suisse : MM. Cartier 
& Jôrin, droguistes, Genève. 3 franos 50 la boîte, 
19 franos, les 6 boîtes, franco. 

LA HERNIE 
et le Bandage B a r r è r e 

Il n'est pas besoin de refaire ici l'éloge de 
oe célèbre appareil. Tous les hernieux savent 
bien que le B a n d a g e B a r r è r e est le seul 
entièrement élastique, capable de contenir les 
hernies les plus volumineuses, dans n'importe 
quelle position. 

Les nouveaux perfectionnements apportés 
aux B a n d a g e B a r r è r e en ont augmenté 
la foroe et la durée, et les harnieux fatigués 
des bandages en fer, qui martyrisent sans 
oontenir, lassés des bonimets des soi disant 
spécialistes inventeurs de mirobolantes mé
thodes de guérison, retrouvent instantanément 
aveo le Bandage Barrère leur santé, leur joie 
et leurs forces. E t afin d'appuyer nos dires 
de preuves 09rtaines, nous rappelons que le 
Bandage i"B*rrère a été adopté pour l'armée 
française, qu'il est appliqué partout dans plus 
de 80 suooursales dirigées toutes par des doc
teurs ou des bandagistes réputés ; qu'il a reçu 
aux dernières expositions les récompenses les 
plus hautes aooordées à des bandages her
niaires : méiaille d'argent à Milan 1906, mé
dailles d'or Bordeaux 1907 et Londres 1908. 

Le dépôt du B a n d a g e B a r r è r e est chez 
M. P i t t e l o u d , p h a r m a c i e n , rue de Lau
sanne, à S i o n . 

31. D e m a u r e x , bangadiiste-spécialiste à 
Genève, représentant de la l i a i s o n B a r r è r e 
d e P a r i s , reoevra de 9 h. à 4 h. à 

St-MLaurlce, Hôtel du Simplon, le mardi 
19 ootobre. 

S i o n , Pharmacie Pitteloud, le meroredi 
20 ootobre. 

B r i g u e , Hôtel Victoria (près de la gare) 
le jeudi 21 oot. 

Les essais sont gratuits, 
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Mesdames ! 
J ' a i Tlioanoor de vous aviser que dès le 15 octobre j 'ou^r ' .r td 

Exposition de chapeaux 
Modèle de Paris 

Se recommande 
M l l e L u c i e M O R A N D , 

Magasin de Modes 
E u e de=i Hô te l s , M a r t i g n y - V i l l e . 

Fortifications de St-Maurice 
S o u s rappelons au public à l 'occas ion des 

t irs au cauon ce qui su i t : 
1. II es t abso lument in terd i t de toucher des 

project i les qui n 'aura ient pas éc la té , c e la 
pourra i t occas ionner l eur e x p l o s i o n . 

2 . Toute personne qui t r o u v e r a i t un projec
t i le non éc la té e s t t e n u e d'eu préven ir i m m é 
d i a t e m e n t l 'adminis trat ion des fortif ications, 
afin qu'el le puisse ta ire sauter ces project i les 
sur p lace et sans danger . 

3 . P o u r la découver te d'uu project i le n o n 
éc la té e t la dés iguatou de la place où il se 
trouve , il s era payé une bonification de fr. 
1.— à IV 4 — se lon la d i s tance de cet endroi t 
aux fortif ications. 

4 . Il e s t interdit à toute personne qui n'y 
es t pas autor i sée de r a m a s s e r des doui l l es , 
des éc la t s , des ba l l es , e tc . 

5 . Les personnes qui sans autor i sa t ion vont 
après les t i r s foui l lant le t erra in e t agran
d i s sant l e s trous pour t rouver des project i les 
ou des éc la t s , s eront poursu iv ies eu j u s t i c e . 

6 . Les personnes qui s ' introduiront dans 
les xoues dangereuses malgré l e s publ icat ions 
e t les ordres de s sent ine l l e s , s eront poursui 
v ies e n j u s t i c e e t l 'admin i s tra t ion des forti
fications déc l inera toute responsabi l i t é eu cas 
d'accident . 

Le chef de l'artillerie des fortifications de St-Maurice. 

Bibliothèque circulante 
d e l a L i b r a i r i e - P a p e t e r i e D e l a d œ y , A i g l e 

J ' av i se les lec tenrs que mon oablnet de lec ture s 'est augmen té 
d 'environ 300 volumes d ' au teurs les plus en vue. 

Afin dd met t r e chacun an couran t du mouvement l i t téraire 
actuel , les dern iè res nouveau té s se ron t mises en circulat ion et 
j ' e spè re q u e . mon innovat ion t rouvera bon aocueil auprès du 
public. 

Tarif spécial aux nouveau té s . 

V. D u p l a n , suce . 

R COCA 
(le mei l leur des Q u i n a ) 

à base de C o c a , la plante divine du Pérou , d 'écorce d 'orange, 
et de Quinquina, se vend au détail fr. 1.20 et par bonbonne 
0,90 cent, le l i t re par la Dis t i l ler ie L . M O E A N D , M i r t i g n y . 

! ! EUBLES !! 
FABRIQUE DE MEUBLES, WIDMANN, SI0N 

INSTALLATION COMPLÈTE de sa lons , salles a manger 
et chambres à coucher . - Glaces. • Chaises de Tienne 

Meubles rembourês. — Crin animal. — Coutil pour matelas. 

Vente en g ros et an détai l 

— CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé gratuitement sur demande — 

J. Grirod, Monthey 
A r t i c l e s p o u r é c o l e s : sacs , se rv ie t tes , l ivres, cahier?, 

p lumes, crayons, encres , e tc . 
A r t i c l e s p o u r b u r e a u x : Reg is t res , copie de le t t re? , 

c lasseurs , p lumes, c rayons , enores de première qual i té . 
T i s s u s pour Mess ieurs e t pour Dames . 

Mercerie, Lingerie, Bonneterie. 
Vaisselle 

La Filature et Fabrique 
de draps et milaines 

H. Berger-Besson à Eclépens, (Vaud) 
M É D A I L L E D OR à l 'exposi t ion de Vevey (Vaud) 1901 

recommande aux propr ié ta i res de mon tons sa spécial i té : 
Fab r i ca t ion à façon de milaines et bons d raps unis et façonnés 

pour hommes e t femmes, aux prix les plus rédui ts . F i lage de 
laine à t r icoter . Fabr ica t ion de couver tu res de l i ts et de ohevaux. 
Echan t i l l ons et rense ignements sur demande . 

Ten te de draps fins et nouveautés , d r a p s de spor t , m i -d raps , 
cheviots , mila ines pour femmes et enfants . Envo i d 'échant i l lons . 

Cet é tabl issement dos mieux aménagés possède les maohines 
les plus perfect ionnés, ce qui lui permet un t ravai l p rompt et 
soigné, aux prix les plus avan tageux . 

Chaînes et sautoirs 
or , a r g e n t p laqué 

Alliances 
P i e r r e s fausses et fines 

Roy Fils 
Pince Centra le 

Mari igny-Vi l le 

On demande des 

maçons à briques 
et des b o n s 

manœuvres 
S 'adresse ra la Société Bâloisr 

de Cons ' r i io t ion à Monthey. 

On demande des 
ouvrières cigareuses 
à la M n n f ' c t n r e d T b"CS de 
ginn, Chs Von d-r Mnhl . 

Pépinières 
Grand choix de Pom

miers, Poiriers, Abricotier.», 
Cerisiers , P run ie r s . 

Variété* d'élite et garan t ies . 
P r i x t rès avan tageux et grosse 

remise par quantit es import an tes 

P o u l e s g r a s s e s 
f r . 1 , 1 0 l a l i v r e 

P o u l e t s d e g r a i n s 
f r . 1 . 4 0 l a l i v r e 

p l u m é s e t v i d é s 
Ch. P E T E R , Domaine des 

Ile«, Mar t igny . 

O n d e m a n d e pour B e x : 

une jeune fille 
propre et honnête , connaissant 
si possible la cuisine, pour faire 
tous les t r avaux d'un m*nsge . 

Ecr i re sous chiffre X 26131 L 
à Haasens to in & Vogler, Lau-
RHnne. 

Baisse du tabac 
Chaque aoheteur res te no t re 

c'ient. 
Kg:. F.-. 
5 ÏYbac léger, 

fine coupe 1 6 5 et 2 25 
5 T -b ac fine feuil 'es 3 60 „ 4.50 
5 Tab c ex t ra fin 5.20 „ 5 80 
5 Coupures de cigare 7.— 

Depuis 10 kg. nous offrons 
gra t i s 1 belle pipe. 

200 gr. boîtes d 'a l lumet tes 6 30 
1000 boîies d 'al lum. suéd . 12 40 

Dépôt de fabriques de cigares, 
B O S W I L . 

Hâtez-vous 
an lieu de fr. 6 90. s e u l e m e n t 
f r . 3 : 4 morcenux à» S a v o n 
d e t o i l e t t e fin, 100 f miles 
de pnpier à le t t re , 100 e n v e 
l o p p e s , 12 plur ips acier, crayon 
porte-plum*>, 1 flacon d ' e n 
c r e , cire a escheter , gomme, 
buvard, 1 tab le t te du meil leur 
c h o c o l a t a u l a i t . 

H U M B E L , Expédi t ions , B3n-
ken-Bâle. 

Viande de cheval et d'âne 
Fr . 

Viande pour bouillon 0.80 le kg . 
P o u r rôt i , s ans os 1.— „ 
Salami 2.— „ 
Viande bien famée 120 „ 
Graisse pr la ouisine 1.— „ 

Marchandise fraîche. A part i r 
de 10 kg , franco de port . 

Julien Drel ler , boucherie , Bâle 

Montres Pendules 

Réparations ga ran t i e s 

Orfèvrerie 

Roy Fils 
Pince Cent ra le 

Dlartigny-Vil le 

MM 

l a lessive la plus moderne 

PERPLEX 
, nettoie. blanchit et désinfecte tout à la fois. 
S'emploie avec n'importe quelle méthode de lavage* 

Garanti inoffensif et HMPBMBWKffrBffWI Savonnerie KrcuiHnaerf 
SBns thlore. - •**i»i™nïiiiiia«ii!WMiT ni i« in i , . . = 
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Ouvrons les yeux 
en achetant un condiment liquide pour potages! 
On essaye d'imiter l'Arôme Maggi d'ancienne réputation. 

Que celui qui veut obtenir le seul véritable Maggi 
demande expressément 

l'Arôme Maggi 
à son fournisseur. 

Qu'il s'assure de plus que le grand flacon d'où le 
produit est transvasé porte la marque de fabrique: 

Croix- < ^ Etoile. 

Société du gaz de Martigny 
La Société du gaz de Martigny invite les 

personnes qui voudraient installer le gaz à do
micile à profiter des conditions actuellement en 
vigueur ; dès le 1er janvier les installations sont 
à payer depuis la prise, aussi pour les actionnaires. 

La Société invite chacun à faire ses com
mandes le plus tôt possible, afin d'éviter que 
les demandes surviennent en trop grand nombre 
au dernier moment, ce qui nuirait à l'avance
ment des travaux. 

Le prix-courant pour les installations, déjà 
publié, reste en vigueur après le 1er janvier. 

La Société fournit, comme jusqu'à mainte
nant, tous les renseignements désirables pour 
l'usage du gaz pour la cuisine, qui est certai
nement plus économique que les autres combus
tibles, à condition qu'on sache bien s'en servir. 

J e crois devoir rappe ler »nx ama teu r s de cet excellent ané 
ritif que SP d i s t i l l a t i o n e t v e n t e p r e n d fin e n j u i l l e t 
1 9 1 0 , en conséquence n ' a t t endez pas le dernier momen t ponr 
pons approvis ionner . — Des e n g - g e m e n t s de l ivraison aux prix 
ac tne ls no seron t garan t i s que pour les commandes faites, d ' i c i 
a fin décembre 1909. 

Louis MORAND, dist i l lateur , Mar t igny . 

Tendez la main à la fortune ! 

Grande Loterie d'Argent 
Garant ie par l 'Etat de H a m b o u r g 

c o n s i s t â t en 1 0 0 , 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 8 , 4 0 5 l o t s et 8 
p r i m e s par tagées en 7 clauses. 

L a somme tota le des prix s 'élève à 

Neuf Millions 841,476 Mars 
L e plus gros lot, an cas le plus heureux , su ivan t § 9 

du plan sera 

600,000 ^ a r c s 
ou 750,000 Francs 

s p é c i a l e m e n t 

1 
1 
1 
2 
2 
1 
2 
1 
2 
7 
1 
11 
46 
103 
163 
539 

à 300 000 
à 200 000 
a 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

693 à 
29 098 à 

100 000 
60 000 
50 000 
45 000 
40 000 
35 000 
30 000 
20 000 
15 000 
10 000 
5 000 
3 000 
2 000 
1 000 
300 
169 

= 
— 
— 

= 
= 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
= 
= 
— 

= 
= 
— 
=4 

300 000 
200 000 
100 000 
120 000 
100 000 
45 000 
80 000 
35 000 
60 000 
140 000 
15 000 
110 000 
230 000 
309 000 
326 000 
539 000 
207 900 
917 562 

17,739 à M. 200, 144, 111, 100, 78, 45 21. 
L e s jours do tiri 'ge sont fixés par le plnn officiel, qui 

sera joint graHs à toute commande . Après chaque t i rage 
nons enver rons les listes officielles et effectuerons p romp-
tement le pa iement des prix. 

P o u r le prochain premier tin<g< d^s g- ins de cet te gri.nde 
Loter ie d 'Argent , g a r a n t i e p a r l ' K l l U , In prix pour un 

e n t i e r b i l l e t o r l g . F r . 7 , 5 0 
d e m i „ „ „ 3 , 7 5 
q u a r t „ „ „ 1 , 9 0 

contre niandtu du poste on de remboursement . Nous prions 
de nous faire 
en tout cas nvnnt le 

i p i r . r i n i inandes le n 'us tôt, p o s s i b l e 

30 octobre 
Kaufïmann & Simon 

M i-on de banqr.e et change 

à H A M I I O U K O H1707Z 

votre choix sur une 

Oméga 
ou 

e 
Montre 

Elles ne varient jamais! 
Concess ionuf i re 

Henri Moret, Horlogerie-Bijouterie, Martigny-Ville 
Pl*c<? Centra le 

Marbrer ie - Sculpture 

P. OÊVAUD, Martigny tt de 

Monuments funéraires en tous genres 
E n t o c r a g e s de tombas en fer forgé — Marbres ponr Meubles-

Répara t ions . —o— M o n u m e n t s depuis 35 fr. 

Vins en gros et mi-gros 
Impor t a t ion directe d~\s premières n v i s o n s product r ices 

Maison A . R O S S A , Martigny-Ville (Valais) 
B.i'n counuf >-n V lois et au dehors ponr ses bo; nés qnwlités da vins 
dont sa c l i e n è l e toujours pins nombreuse en est la meil leure! 
p reuve . 

Vins ronges d'Italie : Piémont, Toscane, etc. 
T i n s fins e n b o u t e i l l e s o u e u f û t s : 

Barbera , Moscato d'Asii , Grignol ino, Freina, N biolo, B irolo, 
Barb ' i resco, Chiant i en fiischi. 

Vermouth Torino, Marsala, Madère, Malaga 

Spécialité de Vins blancs d'Italie 
Quali té la meil leure en vins blancs é t rangers et oelle qui est la 

plus appréciée dan i tonte la Suisse. 
L i maison a ponr base de fournir co r r cc t em-n t à son hono

rable clientèle dn bon vin ga ran t i na 'n re l . E le s ' e rgng • à fournir 
toutes les preuves voulues vis-\-vis des cl ients e t des autori tés . 

Expédi t ion en fûts depuis 50 l i t res 
et en caisses depuis 12 bouteil les 

N. B. Les expédi t ions p<r wagons complots peuvent être 
faites d i rec tement de la product ion. — Pr ix avantageux . 

A . B O S S A , R n e du Collège, M>ison de M. Cé=«r Rouil ler 
Dépôt : Avenne de la Gare - Maison de M. le D r Broccard 

M a r t i g n y - V i l l e 

V e n t e d e 

matériel de distillerie 
et fabriquée! eaux gazeuses 

L e 3 5 o c t o b r e 1 9 0 9 a 
10 heures dn ni'iiin, dans les 
l ' cunx de lu nna«se, l'Officp des 
faillites de Bax, procédera A la 
ven ' e d e s b i e n s d e l à f a i l 
l i t e d e d b a r l e s D u c r e t , 
I l q u o r i s t e A B e x , iesquols 
consis tent en : 

L iqueurs diverses, fyphons , 
houteille-t à l imonade, caisses 
d'emballngo, bonbonnes , fû.s, 
ma 'ér ie l divers , 2 chevaux, 3 
chatg, un purti mobilier, le tout 
t ï xé fr. 9824 50. 

A défaut d ' amateur pour le 
bloc la vente au détail com-
m e n c t r a le dit jour à 2 hdures 
de l 'après midi. 

BEX, lo 25 septembre 1909 
B. GREC, préposé. 

Edmond (Juillet 
A K C I I I T K C T N 

Diplômé de l'E oie Nat ionale 
des B ' n r x Arts de P T I S 

14 Avenue (le la Gare , Yevcy 

Bureaux 
ponr les t r avaux <ln Valais. 

Martigny-Ville. Place Centrale, 

Wilh. Grâb 
Zurich 

4 Tritt l igasse 4 

Marchandise 
garantie et solide 

Catalogue illustré 
(contenant 100 articles) 

gratis et franco 
entre autre, 

articles recommandés : 
Frs. 

Souliers forts p. ouvriers 7.80' 
Bottines & lacer, pour ̂ -'— 

hommes, très fortes . 9.— 
Bottines élég., avec bouts, 

à lacer, pour hommes 9 * 0 
Pantoufles pour dames . 2.— 
Bottines à lacer, très for

tes, pour dames . . 6.-10 
Bottines élégantes, avec 

bouts, à lacer,p.dames 7.2U 
Souliers pour fillettes et < no 

garçons No. 26 à 29 ;"*„ 
„ 30 à 35 O.IO 

Envoi contre remboursement 
Echange franco 

Maison de toute 
confiance, 

fondée 
en 1880. 




